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Haematoxenus ve/iferus/ n. g., n. sp., parasite 
i 
incertae sedis du sang de bovins à Madagascar 
. ' ~ . . 
par G. UILENBERG , " 
RÉSUMÉ 
, L'auteur décrit un nouveau parasite, Haemofoxenus veliferus, g. n., sp. n., 
tro\Jvé associé aux érythrocytes de bovins à Madagascar. 
L'aspect morphologique est caractéristique par l'existence d'un délicat 
voile attaché au parasité. Certains éléments sans voile appartiennent peut-être 
à ce1te espèce. L'organisme semble influencé par !a splénectomie. Il ne semble 
pas être pathogène. La classification en est incertaine. 
Dans le cadre des recherches sur les maladies 
à hématozoaires, nous faisons fréquemment des 
splénectomies sur des bovins. Récemment nous 
avons eu l'occasion d16pérer sur .Un lot de veaux 
en provenance dp· Centre de Recherches Zoo-
techniques de Kianjasoa, situé à environ 180 km 
à l'Ouest de Tananarive. Le sang de ces veaux 
était, après l'opération, examiné quotidienne-
ment. 
Un des veaux, B 30, est splénectomisé le 
16 avril 1964. A partir du 20 avril nous observons 
dans le sang de 1rè.s rares s1ructures, associées 
aux. érythrocytes, que nous considérons au 
début comme des petites formes en virgule de 
Thei/eria mu/ans (THEILER, 1906), parasite très 
répandu à Madagascar. Le nombre de ces structu-
res augmente quelque peu à partir du 4 mai. 
Ce n'est que le 12 mai que nous nous rendons 
compte que l'infestation, que nous considérions 
comme due à The1feria, reste limitée à de minces 
bâtonnets et virgules, sans que d'autres formes, 
typiques de Th. mutons, n'apparaissent. En 
même temps nous observons des bâtonnets 
portant une sorte de voile, que nous n'avons 
jamais vus, et dont nous ne trouvons aucune 
mention dans la bibliographie. (Il est vraisem-
blable que ces dernières formes étaient présentes 
dès le début de l'infestation, mais que nous ne 
les avions pas remarquées). Le nombre de ces 
structures augmente, jusqu'à un maximum d'en-
viron 0,5 à 1 pour 100 d'érythrocytes infestés. 
Il y a toujours un seul organisme par globule 
rouge. Nous tentons liprouve~ la nature para-
silaire des structures, en inoculonl \e sang de B 30 
à un autre veau. Le résultat en est positif, et 
nous pouvons conclure à l'existence d'un nou-
veau parasite. Depuis, nous avons trouvé le 
même micro-organisme dans le sang de deux 
autres bovins, indépendamment de B 30. 
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Nous donnerons d'abord \a description mor-
phologique, ensuite les observations faites sur 
les animaux, et finalement une discussion sur ce 
nouveau micro-organisme. 
MORPHOLOGIE (Voir fig. 1 à 3) 
Nous proposons le nom Haematoxenus veliferus, 
nom qu, indique l'aspect des formes typiques de 
ce parasite (cdµ.oc =sang; /;E:'iloc:; = hôte; velum 
= voile ; ferus = portant). 
En effet, la plupart des formes typiques sont 
composées d'un bâtonnet d'aspect variable, à 
partir duquel un voile (ou queue) délicat prend 
son départ. Coloré suivant Giemsa, le micro-
organisme peut soit se présenter entièrement 
coloré comme la chromatine des Babes1ae, 
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Fig. 1. - Haemaloxenus veliferus. Bâtonnets entièrement colorés comme la chromatine. 
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Fig. Ill. - Hoematoxenus vel,(erus. Diverses formes 
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Theileriae, etc. (voir fig. 1), soit présenter une 
parlie claire, et de ce fait rèssemble'r parfois 
plus ou moins à une Theiler/a ou même' à une 
petite Babesia, tout en portant un voile (voi·r fig.'2). 
L'dn v'oit des bâtonnets droits, réguliers, d'autres 
sont en virgule ; certains montrent des excrois.:. 
sances (voir fig. 3). D'autres formes sont ovales, 
même (rarement) rondes. · · 
- ' ' ' ' ' 1 
, La longueur de la plupart des parasites varie 
entre 1 et 2 µ. a\lec une moyenne d'approxi-
mativement 1,5 µ, les pl us grands ne dépassent 
pa,s 2,5 fL,• les plus petits sont d'environ 0.75 I'-· 
L'.épaisseur est diff1~ile à mes~rer sur des Orga-
nisrfles de.si petite taille ; les .d,essins ,en donnent 
une rndtcation. 
Le voile, qui prend son origir.ie sur l'organisme, 
est très délicat ; la couleur varie entre la couleur 
des érythrocytes (en légèrement plus foncée) 
et un violet clair. Le voile prend son. départ 
presque toujours latéralement sur Je bâtonnet 
et ester général moins large que la longueur de 
celui-ci. La longueur du voile varie entre environ 
1' ei 3,5 I'-· Les dessins indiquent mieux que toute 
d~scription l'aspect variable que peuvent avoir 
le Parasite et le voile, ainsi que la loc.alisat1on en 
rapport ,à l'érythrocyte infesté. L'asp~ct de l'or· 
ganism~ avec son voile est très caractéristique. 
Nous n'avons pas, avec certitude, observé de 
formes libres entre les hématies ; l'organisme 
est touiours associé à. celles-ci. Nous ne savons 
pas s'il est situé sur ou dans l'érythrocyte ; le 
parasite et la queue ne sont souvent pas dans le 
même plan que l'hématie ; dans d'autres cas le 
micro-organisme semble s'y trouver, mais non 
toujours le voile. Rarement Je voile semble cou-
vrir une partie du parasite. 
Une zone de l'érythrocyte, le long des bords 
du :voile de l'organisme, est souvent incolore 
(lysée?) (Voir certains des dessins). 
Nous parlerons plus loin d'éléments sans voile, 
ressemblant souvent à des petites formes de 
Theileria, et dont nous ne sommes pas certains 
s'ils appartiennent à l'espèce H. , ve/iferus ou 
s'il s'agit. d'une infestation concomitante de 
The1Jeria mutons, infestation qui serait alors 
atypique. 
Nous n'avons pas observé d'infestation multi-
ple d'un érythrocyte par les formes pourvues 
d'une bande ; très exceptionnellement il y a dans 
une hématie Un organisme vélifère et un élément 
thei leriforme sans voile. 
Autres colorations que celle de Giemsa : 
Les formes typiques sont positives au Gram· 
(quelquefoi; entre positives ef négatives, mals 
jamais vraiment riégati,ves) ; m~me le voile prend 
le Gram. Par contre, certaines des petites formes 
sans voile, ressemplant à <l'es petites Theileriae~ 
ne se col9rent pÇl.s av~c·lé Gram, ce qlli donnerait 
une indicatiol1 qu'ils 'n'appartiennent pas' à cette 
nouvelle espèce 1 (Th: muta~s s1est égalemellt 
~ontrée ~éga'.tiv:e a'u ÇjramY · 
H. ve/iferus né se colore pas au bleu de méthy-
lène ordi~aire (à 1, pour 100, coloration. d'e 
5 minuteS). 1 • 
JI se colore assez bien avec· la thiOnine phéni-
quée de NICOLLE (color,ation de 5 ou 10 mi-
nutes). Le voile est également coloré. · 
Le bleu de STÉVENEL(méthode de PRIESTLEY 
et MEHDI, 1 minute) le colore, y compris le voile; 
l'organisme ressort d'ailleurs rrioins sur l'éry-
' throcyte qu'avec la thionine, puisque le globule 
devient assez foncé et le contraste est dorlc moins 
net. 
Nous n'avons pas retrouvé H. veUferus sur des 
frottis colorés par la réaction de FEULGEN ; il est 
possible que la substance positive à la réaction 
soit si petite que nous ne l'ayons pas remarquée. 
(Les Babes,oe et The1/eriae ne possèdent également 
que peu de substance Feulgen-positive, que l'on 
retrouve tou'tefois sur le frottis.) 
Ajoutons que, dans le sang frais entre lame et 
lamelle, nous n'avons pas retrouvé cet orga-
nisme. 
OBSERVATIONS SUR DES ANIMAUX 
Comme nous l'avons dit, l'organisme est appa-
ru sur un veau splénectom1sé, B 30. Le veau 
était àe race Ren1telo ( un mélange d 'Afrikander, 
de Limousin et de Zébu local), âgé à la date de· 
sa splénectomie (16/4/64) d'environ 6 mois. 
Les premiers éléments theilér1formes sont appa-
rus dans son sang 4 jours après l'opération, les 
premiers organismes typiques, pourvus de voile, 
ont été observés avec certitude 26 Jours après 
la splénectomie (mais, comme nous l'avons dit, 
peuvent avoir existé plus tôt). L'infestation du 
sang a graduel le ment augmenté, pour atteindre,. 
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au début de juin, un maximum de0,5 à 1 pour100 
d'érythrocytes infestés ; ce maximum s'est main-
tenu pendant trois semaines et a ensuite gra-
duellement diminué, en persistant toutefois 
jusqu'à sa mort, plus de trois mois après la 
splénectomie, mais le nombre de parasites était 
devenu faible. Une injection de neôarsphénamihe 
(Novarsénobenzol) n'a pas eu d'infiuence sur 
le taux de parasitémie ( 1 g de Novarsénobenzol 
en intraveineuse, le veau pesant environ 100 kg). 
En même temps que fes formes vélifères, nous 
avons observé sur B 30, ainsi que sur les veaux 
B 38 et V 5 (voir plus loin), de petits organismes 
sans voile : bâtonnets en virgule se colorant 
entièrement comme la chromatine, mais aussi 
de petites formes ayant un noyau à une extrémité, 
tandis que la couleur du reste est claire, comme 
le cytoplasme des Thei/er,ae et Bobesioe ; ces 
structures ressemblent souvent tout à fait à de 
petites Thei/erioe (mais également à certaines 
formes vélifères). Il est donc possible que ces 
trois veaux soient également porteurs de Th. 
mutons. Toutefois, nous n'avons pas observé 
de formes plus grandes, que l'on voit toujours 
dans les infestations à Th. mutons, ni de formes 
en croix, typiques de The/feria. De plus, les taux 
de parasitémie de ces formes sans voile augmente 
et diminue plus ou moins en même temps que !es 
,organismes à voile. Nous pensons donc que 
ces organismes theilériformes pourraient éga-
lement apparlehir à l'espèce H. ve/iferus, mais 
nous n'en sommes pas encore certain. 
Nous avons également remarqué, tant sur B 30 
,que sur V 5, à de très rares occasions, des orga-
nismes sans voile, ressemblant à des formes 
rondes de Babesra argent,na (Lignières, 1909) 
(un seul parasite par hématie) ; nous avons pu 
prouver que B 30 n'était pas porteur de B. argen-
tina : une 1noculat1on de sang contenant cet 
hématozoaire lui a donné un accès thermique et 
parasitaire, pour fln1r en une babésiellose céré-
brale mortelle. 
Le veau B 30 était aussi porteur d'Eperythro-
zoon teganodes Hoyte, 1962, parasite qui a fait 
une apparition fugace pendant trois jours, envi-
ron quatre semaines après la splénectomie. 
Veau V 5 : 
Il s'agit d'un veau de race Rana (race sans 
bosse, vrrnsemblablement descendue de bovins 
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européens importés anciennement), né le 1•r fé-
vrier 1964 au laboratoire, à l'abri de tiques. 
Le veau ne montre all!cun hématozoaire, jus-
qu'à sa splénectomie, le 28 avril. E. tegonodes 
app<Iraît dans son sang le 20 mai, accès impor-
tant, qui dure plusieurs jours. Aucun autre para-
site sanguin n'es.t observé. V 5 est inoculé, le 
28 mai, avec 100 cc de sang de B 30, en sous-
cutanée. Des formes caractéristiques d'H. ve/1-
ferus sont observées dans son sang à partir du 
5 juin, èn très faiblè nombre au début ; le taux 
de l'infèstà!ion augmente graduellement et 
dtteint un maximum d'environ 0,5 à 1 pour 100 
d'érythrocytes infestés au début de juillet; ce 
taux se maintient actuellement depuis tro·is 
semaines. L'on observe également les petits 
organismes th~ilériformes sans vofle, ·dont nous 
avons déjà parlé. 
Vè<IU B 38 : 
Veau de race Renitelo, en provenance, comme 
B 30, de K1an1asoa, est splénectomisé le 9/7/64, à 
1'6ge de 8 mois. Des formes typiques d'H. ve/1-
ferus, pourvues de voile, apparaissent dans 
son sang 4 jours après l'opération ; le taux aug-
mente graduellement jusqu'à ce jour. L'on 
observe en même temps les petites formes sans 
voile, ressemblant à de petites Thei/errae, que 
nous avons mentionnées auparavant ; aucune 
forme plus grande de Th. mutons n'est remar-
quée. 
Bovin non splénectomisé : 
Nous recevons le 2 juillet 1964, aux fins de 
diagnostic, un taurillon malade, de race zébu 
local, âgé d'environ un an et demi, en prove-
nance de Miarinarivo (à 100 km à l'Ouest de 
Tananarive). Dans le sang périphérique nous 
trouvons de rares H. ve!1ferus caractéristiques, 
pourvus de voile, en même temps que quelqLes 
Th. mutons typiques et de très rares Babesia 
brgemrna (SMITH et KILBORNE, 1893). (La cause 
de la maladie est la rage et la forme cérébrale 
de la piroplasmose vraie, à B. brgemina.) 
Nous n'avons pas réussi à transmettre H. ve/1-
ferus à un veau splénectomisé, indemne de tout 
hématozoaire, avec du sang de B 30, congelé à 
- 70° pendant 6 jours. 
Un Jeune bélier de race Mérinos, inoculé avec 
100 cc de sang de B 30, ne montre pas d 'H. veli-
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ferus. li est ensuite splénectomisé et inoculé avec 
50 cc de sang de V 5, contenant le parnsite. L'on 
ne le trouve pas dons le sang du mouton, pen-
dant une période d'observation d'un mois après 
la splénectomie. 
Le parasite ne semble pas être pathogène. 
Seu I le veau V 5 a eu une hyperthermie de 40°2, 
pendant 2 jours, 8 jours après l'inoculation du 
sang de B 30, en même temps qu'H. veliferus 
commençait à apparaître dans le sang dè V 5, 
mais nous ne pôurrions affirmer, -sur ce fait 
,salé, que le parasite a été l'or,s,ne de la 
fièvre, 
DISCUSSION 
En l'absence de toute connaissance sur la bio-
logie et la multiplication d'H. ve/1ferus, nous 
.n'avons aucune idée quant à la classification de 
cet organisme. Nous ne pouvons dire s'il doit 
être classé parmi les protozoaires ou s'il se 
rapproche des bactéries. Certains éléments à 
voile ont l'aspect de protozoaires (The,Jeria, 
même (rarement) Bobes,a), d'autres ressemblent 
à des bacilles ou des Haemabartonelloe. S'il étart 
prouvé que les petits organismes theilériformes, 
dépourvus de voile, appartiennent à la même 
espèce, nous aurions peut-être affaire à un 
nouveau protozoaire non pigmenté du sang. 
Pour l'instant, il semble inutile de spéculer sur 
la question. 
Quant aux organismes avec lesquels nous 
aurions pu confondre H. veliferus : 
Les formes à voile et même certains éléments 
bacilliformes sans voile sont morphologiquement 
si différentes de Th. mutons, qu'il n'y a aucun 
doute possible quant à leur identité différente. 
Nous avons considéré la possibilité que nous 
avions affaire à une infestation par Haemobarto- i 
ne/la bovis (DONATIEN et LESTOQUARD, 1934). 
parasite non encore observé à Madagascar ; 
l'existence de formes caractéristiques à voile, 
l'absence d'infestations multiples des érythrocy-
tes, le fait qu' H. ve/1ferus prend le Gram, tand,s 
que leS Hoemobortonel/oe sont négatives au Gram 
(WEINMAN, 1957), ainsi qu'une comparaison 
aux descriptions d'H. bovis de DONATIEN et 
LESTOQUARD (1934) et d' ADLER et ELLEN-
BOGEN (1934), nous ont montré qu'il n'en est 
rien. 
Nous avons également pensé à la description 
d'Haemobàrlonel/a microti TYZZER et WEIN-
MAN, 1939, dont certaines formes portent une 
bande (TYZZER et WEINMAN, 1939) mais les 
différences dvec les Haemo/Jartone//ae (colordtion 
au Gram, absence d'infestations multiples, aspect 
protozoaires de certains éléments, etc .. ) sont 
importantes. 
Nous pensons dans ce contexte également 
aux formes d'Anoplosmo morg,no/e THEILER, 
1910, portant 'dès queues et des voiles, qu'ont 
observées entre autres BOYNTON (1932), ES-
PANA e. a. (195~). MADDEN (1962), KREIER et 
RISTIC (1963a et 1963b) et ESPANA et ESPANA 
(1963), toutefois avec des techniques spéciales. 
KREIER et RISTIC (1963b) font même des nou-
velles espèces de ces formes. 
Ajoutons encore que Th. mutons et E. tegonodes 
se sont montrés négatifs au Gram, tandis qu'A 
marginale prenGit le Gram. 
H. ve/1ferus semble se multiplier après l'abla-
tion de la rate .. 
Puisque nous ne pouvons assimiler ce parasite 
à aucun genre connu, nous croyons devoir en 
faire un genre nouveau ; il est possible que des 
recherches ultérieures sur sa biologie montrent 
que l'on puisse le rapprocher d'un genre exis-
tant. 
Les modes de mult1plicat1on et de transmission 
naturelle sont inconnus. L'absence d'infestations 
multiples et de formes extra-cellulaires montre-
raient que le parasite ne se multiplie vra1sem-
blablement pas dans le sang périphérique. Une 
biopsie du foie et d'un ganglion prescapulaire 
de V 5 ne nous ont rien appris, de même que 
l'autops,e de B 30. 
Nature du voile : Il est souvent très délicat, 
parfois à peine plus foncé que l'érythrocyte 
infesté. Fait-il partie du parasite, ou consiste-t-11 
en cytoplasme érythrocytaire altéré, en train 
d'être digéré par le parasite ? La dernière hypo-
thèse pourrait expliquer le fait que l'érythrocyte 
montre souvent une lacune autour du voile, 
comme si l'hémoglab,ne y avrnt été lysée. 
Des frottis de sang, colorés suivant Giemsa, 
contenant H. veliferus ont été envoyés aux col lec-
trons de l'Institut d'Elevage et de Médecine 
Vétérinaire des Pays Tropicaux à Maison-Alfort 
(France), du Veterinary lnstrtute, Beit Dagan 
(Israël), du Veterinary Research lnstitute d'On-
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derstepoort (Afrique du Sud), et du Department 
of Poras,tology, University of Queensland, 
Brisbane (Australie). Nous tenons d'autres 
frottis à lo. disposition des ·chercheurs intéressés. 
Nous remercions Messieurs G. RASAONA et 
G. ANDRIANJAFY de leur excellente collabo-
ration technigue. 
, Tananarive, le 30 Juillet 1964 
Laboratoire Central de /'Elevage, 
Service d' Entomologie-Protozoologie. 
SUMMARY 
Haematoxenus veliferus, n. g., n. sp., 
blood parasite lncertae sedis of bovines in Madagascar 
The author describes a new parasite, Haematoxenus ve/i[erus, g. n., sp. n., 
f.ound a~sociated w1th the bovine erythro.cytes 1n Madagascar. 
The morphological appearance 1s characteristic by the presence ot a delicate · 
velum attached ta the parasite'. Certain organ1sms that do not possess a velum 
may aise be long ta this species. This organism seems to be rnfluenced by splen-
ectomy lt does not appear to be pathogenic. lts classification is uncertain. · 
RESUMEN 
H~ematoxenLls veliferus, n. g., n. sp., 
pordsito lncertae sedis de la songre de los bovinos en MCldog·ascar 
El autor describe un nuevo par6s1to, Haematoxenus ve/iferus, g. n., sp n., 
encontrodo asoc1ado con eriirocitos de bovines en Madagascar. 
El aspecta marfol691co es caracterîstica par la existencia de un ligero vela 
unido al parasitado. Ciertas elementas sin vela pertenecen ac'aso a ·esta especie. 
El organismo porece 1nfluido par la esplenectomia. No parece ser pat6geno. 
Su clas1ficac1ôn es incierta 
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